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Le cri de colère
des directeurs d'école

Les directeurs des écoles maternelles et primaires ont le blues. Ils viennent
de rédiger, à l'attention du monde politique, un mémorandum de doléances.

Les directeurs des écoles
fondamentales (mater-
nelles et/ou primaires)

du réseau libre de la Fédération
Wallonie-Bruxelles en ont assez.
Ils sont 800, du nord de la ca-
pitale au sud de la Wallonie.
Tous se disent fatigués ... de ne
pas être entendus par le monde
politique. Ils viennent de mettre
le point final à un cahier de re-
vendications à destination du
prochain gouvernement.

Que demandent-ils ? Plus
d'argent, un refrain connu, mais

surtout davantage de moyens
techniques, administratifs et
pédagogiques pour mener à
bien leurs missions. Des
moyens calqués sur ceux dont
bénéficie le réseau secondaire.

Le mémorandum des direc-
teurs ressemble beaucoup à
celui qu'ils avaient déjà fait par-
venir aIL'\: politiques en 2014,
avant la même période électo-
rale. Mais depuis, disent-ils,
leur barque a encore été alour-
die par les multiples obligations

imposées par le Pacte d'excel-

lence.
Les directeurs ont listé leurs

principales revendications au-
tour de quatre thèmes: tension
salariale insuffisante entre le
personnel enseignant et les
cadres; indigence des aménage-
ments de fin de carrière; ca-
rences sévères dans l'encadre-
ment administratif, pédago-
gique et technique; manque
d'autonomie dans la gestion des
ressources humaines. _

TÉMOIGNAGE

(cOn ressent tout le temps le manque d'aide ))
« Contrôle des alarmes incendie, factures de cantine, bul/etins
d'élèves, invitations au repas de la Chandeleur pour les parents ...
Toutes ces choses à faire et à penser ... J'ai beau essayer de ranger
mon bureau le soir; je suis à peine arrivé le lendemain qu'on y
dépose déjà une pile de choses à faire. Elre multitâches fait certes
partie du travail de directeur; mais on ressent tout le temps le
manque d'aide! Avec le même nombre d'élèves dans le secondaire,
j'aurais certainement deux ou trois administratifs en plus. Un
comptable, une secrétaire de direction, des surveillants ... mais ici il
ya un manque de moyens évident. » Le témoignage d'Eric Le-
fèvre, directeur de la section primaire de l'école libre Notre-
Dame Immaculée à Evere.
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Le blues des directeurs des écoles
maternelles et primaires

•• Les 800 directeurs du fondamental libre viennent
de mettre le point final à leur cahier
de revendications à l'intention du prochain
gouvernement.
•• Ils veulent un peu plus d'argent mais, surtout,
des moyens techniques, administratifs
et pédagogiques calqués sur ceux du secondaire.

Jeudi dernier, 23 heures,
Marilyne, directrice d'une
école primaire du Namu-

rois, termine une série de cour-
riers annonçant comme souvent
des changements dans l'équipe
pédagogique pour la semaine à
venir. Elle ne sait d'ailleurs pas
de quoi seront faites les sui-
vantes: la pénurie d'instituteurs
s'aggravant de mois en mois, les
directeurs s'arrachent les che-
veux pour maintenir leurs
équipes à flot tandis que les
candidats vont au plus offrant
(en termes d'horaires et
de proximité) ...

Vendredi matin, au
sud de la Wallonie, Phi-
lippe, directeur d'une
autre école, est devant
les grilles bien avant le
lever du soleil. Il a neigé
cette nuit-là. En l'ab-
sence de personnel d'en-
tretien, c'est lui qui em-
poigne la pelle à neige
pour dégager un chemin
entre l'entrée de la cour et la
porte donnant vers les classes ...

Vendredi midi, Béatrice, di-
rectrice dans le nord de

Bruxelles, fait ses comptes, l'œil
rivé sur l'école secondaire d'en
face: à nombre d'élèves égal, si
elle la dirigeait, elle aurait droit
à un économe, une secrétaire de
direction, un rédacteur et trois
éducateurs. Au lieu de cela, elle
assume toute seule la plupart de
ces tâches. Elle peut juste
compter sur une aide adminis-
trative à mi-temps et sur des
surveillantes sans aucune for-
mation, rémunérées en chèques
ALE, pour l'accueil extrasco-
laire ...

Des Marilyne, des Philippe et
des Béatrice, il y en a 800 en
Belgique francophone, répartis
entre le nord de la capitale et le
sud de la Wallonie. Tous di-
rigent une ou plusieurs implan-
tations d'écoles fondamentales
(maternelles et/ou primaires)
du réseau libre. Ils comptent
d'ailleurs dans les autres ré-
seaux nombre de collègues
confrontés aux mêmes difficul-

tés (bien que dans le
communal et l'officiel
organisé, davantage
de moyens publics
permettent souvent
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d'adoucir un peu la
tâche).

Quoi qu'il en soit,
les premiers com-
mencent tout douce-
ment aujourd'hui à
être fatigués ... de ne
pas être entendus. Ils

viennent de produire, à l'atten-
tion du monde politique, un
mémorandum listant leurs prin-
cipales doléances autour de
quatre thèmes: tension salariale
insuffisante entre le personnel
enseignant et les cadres; indi-
gence des aménagements de fin
de carrière; carences sévères
dans l'encadrement administra-
tif, pédagogique et technique;
manque d'autonomie dans la
gestion des ressources hu-
maines (lire ci-contre). Un mé-
morandum qui ressemble à s'y
méprendre à celui produit en
2014 alors que se profilait la
même échéance électorale ...
Sauf que depuis, le Pacte d'ex-
cellence, charriant d'innom-
brables obligations, a considéra-
blement alourdi la barque.
«Nous voulons, martèlent les
directeurs, que l'aide adminis-
trative déjà déployée partielle-
ment dans le cadre des plans de

pilotage (des objectifs -réduc-
tion du redoublement, maîtrise
de la langue française, forma-
tion des professeurs- qu'une
école se fixe pour améliorer ses
performances, NDLR) soit ac-
crue pour permettre de réels se-
crétariats administratifs indis-
pensables dans les écoles, et
qu'elle soit calquée sur les
normes du secondaire. Nous
voulons aussi que de l'aide édu-
cative soit octro.yée aux écoles
fondamentales ordinaires et
spécialisées à hauteur, cettefois
aussi, de ce qui est valable dans
l'enseignement secondaire. »

Stéphane Vreux, président du
Collège des directeurs du fonda-
mental libre, enfonce le clou, en
appelle à la responsabilité poli-
tique: «Faut-il attendre une
vraie pénurie de leaders? Faut-
il croire que le vivier de recrute-
ment est assez important, et que
les directions peuvent "exploser"
sans seulement donner les
moyens nécessairespour les sou-
tenir? Il est temps, et grand
temps, de réagir et d'affecter les
priorités! », lance-t-il à l'inten-
tion du prochain gouverne-
ment. _

ÉRIC BURGRAFF
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le directeur « Je suis inquiet pour l'avenir »
TÉMOIGNAGE_ •••• _

La preuve qu.e les conditions
de travail pour les dùw:teurs

sont d~tJiciles ? Regardez! »,
lance Eric Lefèvre en montrant
l'amoncellement de papiers sur
son bureau. Directeur de la sec-
tion primaire de l'école libre
Notre-Dame Immaculée à Evere
depuis «dix-sept ans et deu.v
mois», l'homme est précis. Dans
cet établissement de 480 élèves
de la première maternelle à la
sixième primaire, la charge de
travail est si importante que
l'école a été scindée en deux enti-
tés distinctes pour mieux répartir
les tâches.

Le directeur détaille:
{(Contrôle des alannes 'incendie,
factures de contine, bulletin.~
d'élèves, invitations au repas de
la Chandelew' pOUTles paTents ...
Toutes ces choses àfaire et à pen-
ser... J'ai beau cJSsayerde T'anger
mon bureau le soir,je suis à peine
arrivé le lendemain qu'on y dé-
pose dédà une pile de choses à
faire. Être multitâches fait certes
partie du travail de directeU1;
mais on re,<;,<;cnttout le temps le
manque d'aùle !»

« Un premier filtre ))
A l'école, il y a bien une secré-

taire payée sur fonds propre par
le pouvoir organisateur de l'éta-
blissement: « Ce n'est pa.5 une se-
crétaire de direction. mais elle
permet de faire un premier filtre

avec lesparents, explique Eric le-
fèvre. Comme ça,je n'ai pas toutes
les dem.i-heuTes un parent qui
m'appelle pour me dire que SOn
fil,~ a oublié ses tartines à la mai-
son. Ce qui arrive l'égulièrement !
Avec le même nombre d'élèves
dans le secondaire. j'aurais cer-
tainement deux ou trois adminis-
tratifs en plus. Un comptable. une
secréta1:re de dl:Tection, des sur-
vefllantH ... Mais ici il y a un
manque de moye1l,~él.'ident. 01~si
l'on .~ouhaite que le<;dl~Tecteurs
s~investissent véritablement dans
le pédagogique comme le gouver-
nement semhle le vouloir il tra-
vel'S toute.~ les responsabilités
qu'on nous attribue via les plans
de pilotage, il faudrait donner

plus pour soulager la charge ad-
ministrative qui n(]'USincombe.
Mais l'augmentation du budget
par élève et par an prétllLe avec le
plan de pilotage est insuffisante
pOUl'engager un temps plein. »

Manque de personnel
Outre le manque de personnel

administratif, le manque de pro-
fesseurs est criant, {(J'ai cinq en-
seignantes qui sont enceintes cette
année!. sourit-il. C'est f01'mi-
dable, mais c'est aussi très dUT de
les remplacer ... J'ai mis des an-
nonces en ligne sans recevoir une
seule candidature. J'ai donc dû
engager un proftsseul' d'éduca-
tion physique qui souhaitait ten-
te7' cette expérience, mais il sera
moins payé qU'lm instituteur:
depui,<;la rifonne, ces pTqfe.~seurs
n'ont plus l-e titre requ.is pmiT être
instituteurs. Logique ou pas, cette
pl'Océdure ajoute une couche de
complexité à man travail. »

« Le poste de directeul' est de
moins en moins attractif, observe
Eric Lefèvre. Trouver des candi-
dats devient peu évident: cer-
taine,~ écales font parfois plu-
sieurs appel,<;il candidature, sans
succès. La tension ba1'émique n'est
pas attractive pour lesfllturs can-
didats. Ce que nous gagnons en
plus par rapport à un enseignant
n'est pas ~·ignfficatif. Je suis in-
quiet pOUTl'avenir. je crains que
cesoit de plus en plus difficile. » •

MARIE THIEFFRY
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LES QUATRE REVENDICATIONS
Barèmes Fin de carrière efforts ont été réalisés pour Gestion d'équipe
C t t . D' t 'd' t financer un encadrement L l' , 1 t f hen euros ne par mOIs Irec eur un Jour, Iree eur d" t t'f " 1· e egls a eur rancop one

t l, 200 'E • l' a mlnlS ra 1 minima f'pour cer a ns, pour touJo~rs... t.a te~ps p el,n,.. (quelques heures par se- p~au me en ce moment un
d'autres, parfois 250." La Pour 1heure Il est Impossible maine pour une école de decret sur la charge de tra-
prime de direction est pour un cadre d'école fonda- 250 élèves), «Mais c'est vail des professeurs (il dit ce
maigre, Tout dépend de mentale de prendre, c?mme totalement insuffisant, tout q~e sont les tâc~es o~liga-,
l'ancienn~t~ et de l'i,mpor- son personnel, une prere- comme sont insuffisants les tOlres et facultatives, Il défl-
tance de I,ecole.« Cest en traite à temps partiel (les moyens dédiés à la comptabi- nit le service à l'école et
tout cas tres P7~~ar.rapport . fameuses DPPR),«Or. cela /'t. t' /' dt d encadre le travail collabora-aux responsabll1tes a la multl-, ,1 e e a enca remen es . ,. . ,
l, t' d " ' pourraIt permettre de les élèves en dehors des heures detlf), « Tres bien, maIs" faut

p Ica Ion es reUnions, au 1 f' d ,. 1 d' S 'h V d 1 d
t . f h d t sou oger en ln e camere, casse », It tep ane reux, nous onner es moyens e

s ress, a a c arge e ra- d d l 't' 1 Il d' 'II Itt 1 t t 1 d'tvai/... », dit Stéphane Vreux. onc e es main emr p ~s compa,re . al eurs,avec e m~ re e ou en pace, 1
A cet égard les cadres de longtemps dans la fonctIOn, secondaire: « A ce niveau, unStephane Vreux pour le
l'école dem~ndent que soit tout en facilitant le passage de établissement de 500 élèves Collège des directeurs. Le
enfin appliquée dans son témoin entre ~n onde? et,son b,énéficie,d'un staff de direc- travail collaboratif est indis-
entièreté une promesse faiteSUCc:sseurqUipo~rralt lUi tlon ~e S!X ~er~onne~, o~~ans pensable d~ns le fondamental
voici huit ans: être rémunéréausslcommencer a temps Je,~f1malre Iln y a ~' adJOint, et peut vemr en sus des heures
au même niveau que les partiel, » Le collège des di- ?I edu~ateur, ni,.. Cest tout de concertation habituelles,
directeurs du secondaire recteurs insiste donc pour Juste~' on pe~t ,comp,tersur Nous revendiquons en outre
înférieur. La Communauté que soit mise en œuvre une une aIde admlnlst;.atlVe. Je que soient assouplies les
française, passablement possibilité de « sécabilité» pe.ux entendre qu Il faut par- règles pour le choix des
désargentée, peine à tenir de leur fonction. Au passage,fOISplus.de moyen,s po~r!e équipes, c'est indispensoble

t L t 'l'J '1 t 1 d 't d secondaIre (pour 1adminIstra- b'l' d 1son engagemen . e raval 1 s rec amen e rOI e t' 1 h . pour sta Ilser u per.sonne
est entamé mais elle se fait bénéficier de la notion de Ion o~ f o!a!re~'p~r t' 1 autour d'un projet pédogo-
tirer les oreilles pour finir la « pénibilité )) en termes de ex~'!1Pe m~Jsbt ~ffe~en le gique. On nous dit qu'on doit
besogne, Les directeurs retraite (une matière fédé- e~ msu~p~r a e. ~res 1 être leader de la gestion
posent aussi une autre re- raie) et d'aménagements en ; o~eseg~ e,sp'aral'teUrs, e d'équipe qu'on doit maintenir
vendication: qu'en toutes cas de maladie Ion. amien aê necesslde au t de la stdbilité mais dans la, t .. té ' mOins e m me enca remen ...
Clrcons an:es, a ancIenne E.B. que le secondaire ». réalité c'est très difficile à
égale, un dIrecteur gagne Encadrement E B mettre en œuvre »,
plus qu'un membre de son ..
personnel. Depuis quelques années, des

E.B, ,
L'EDITO

Éric Burgraff

bien d'autres. La preuve par
l'agenda d'une directrice lundi
matin: signer un contrat avec
une nouvelle enseignante, rece-
voir un couple de parents dépas-

Un pilote ... Vingt ca,s- sés, répondre aux sollicitations
, quettes.,: L~,fonction de de l'Afsca, gérer un dossier

directeur est a 1ecole fondamen- accident de travail briefer le
tale ce ~ue Rémy ~ricka f~~ ~ans plombier de servic~, préparer
les annees 70-80 a la variete une réunion de concertation
française: un homme-orchestre, encoder des commandes de'
capab~ede,~ouerd'une demi- repas.., La journée est encore
douzame d mstruments en longue et la suite est à l'ave-
même temps. Et d'en maîtriser

LES DIRECTIONS AUSSI
ATTENDENT DE LA

CONSIDÉRATION

EB.

nant ... Dans le cas présent,
l'appellation d'homme (ou de
femme) orchestre n'est en rien
galvaudée. Passûr par contre
que la profession engendre
encore tant de vocations. C'est
que la fonction s'est amplement
alourdie en 20 ans, dans un
mouvement d'ailleurs inverse-
ment proportionnel à la considé-
ration dont elle bénéficie de la
part de proches de l'école et,
parfois, du monde politique,
Comment le dire autrement en
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fait quand on voit, au fil des une réalité inverse.
années, revenir un paquet de
revendications à propos des- nest temps peut-être
quelles on perçoit à peine une de solder les comptes
ébauche de solution? Comment du passé
le dire autrement aussi quand on
mesure un tel différentiel dans Ce que réclament les directions
la manière de pourvoir le staff d'école aujourd'hui, c'est certai-
de direction entre le fondamen- nement quelques dizaines d'eu-
tal et le secondaire? Comment ros de salaire net supplémen-
le dire autrement enfin quand le taires qui résonneraient non
Pacte et surtout la volée de comme une augmentation de
décrets réglant sa mise en appli- prinCipe, maiS comme une re-
cation remettent l'école fonda- connaissance de l'accroissement
mentale et ceux qui la pilotent de leurs responsabilités. Ce
au cœur du processus d'appren- qu'ils réclament, c'est aussi la
tissage. Un Pacte qui édicte noir capacité de s'entourer d'une
sur blanc la nécessité de réduire équipe mariant compétences
la charge administrative au pédagogiques, techniques et
bénéfice de missions pédago- administratives pour répondre
giques mais qui, dans son implé- aux enjeux du moment.
mentation sur le terrain, nourrit

22/01/2019

On rétorquera avec raison qu'ici
comme ailleurs, l'argent est le
nerf de la guerre. La guerre,
pourtant, passe parfois par des
rééquilibrages internes, par la
capacité d'offrir à chaque soldat
et à chaque cadre des conditions
de travail identiques. Elle passe
aussi par des choix. À l'heure où
l'on peaufine l'indispensable
refonte de la formation initiale
des enseignants, à l'heure où nul
ne sait si elle coûtera à terme
350 ou 800 millions d'euros, à
l'heure où les plus optimistes
nous assurent que, oui, l'opéra-
tion sera financièrement soute-
nable par la Communauté fran-
çaise... il est temps peut-être de
solder les comptes du passé. Et
de se donner les moyens d'assu-
mer les choix présents.

6

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 22/01/2019

Communauté française - Enseignement - Organisation de l'enseignement Le Soir


